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1 ,ui,lrri« Ml iHatuio et en Reoua. On «'ubonne, à (^uébet, u

Sri—
perçu A Cruzilles une école très fréquontéeen été, une 
sale d’azile, uno crache, tout ce que vous voudrez jcar il v a chez l'institutrice des marmots de tous les la nomme de terre est originaire des pays d>»“ds* 
Ageaetde tous les sexes, et en si grand nombre, que M. quelle aime une tempe rat^elevooequ^e «.très 
£cnr^t oblitfia-njüo,~r ‘^erde. —

iU intéressante farm oq Lolument les mêmes apparences aue celles que la gelée
(Journal rit Saono et Loire.) I occasionne. Comme le virus de la maladie a été in-

Matières Religieuses.

HOLLANDE.
—()n écrit des frontières des Pays-Bas :

** (‘/0 n’est pas seulement en Angleterre que lo ca- 
tholicisme fait des progrès ; tandis que les hommes de 
1a vieille foi se réjouissent de voir l’ancienne terre des 
Saints renier les erreurs de la rélormo, des retours 
nombreux à la véritable doctrine de Jésus-Christ si­
gnalent les Pays-Bas protestans.

« Le roi de Hollande passo pour un sincèro calvi­
niste, mais il montre a 1 egard de la religion do la 
minorité de ses sujets un respect et uno tolérance qm
l’honorent.et qui caractérisent un monarque équitable, ^ ll;il|ons ü{.„ poniIllcn „„ «»...
un véritable h«»mme politique et armde son jn p e. ^ v6rltable panique commence à se répandre
Cette conduite devrait buru réfléchir plus d un prince w% pommà de terre. L'exagération a
catholique.

que nous avons éprouvées ; à l'apparence des tiges at­
taquées, l’on dirait qu’elles ont été gelées. On sait que

J UVVfWIVWI'VI WW»»»»*»» •» w m w %
troduit dans les tubercules par la tige et par la sert* 
descendante, je crois que si l'on eûteoupé ces tiges très 
/n de terre avant que la maladie fût arrivée jusqu aux 
racines et de là aux tubercules, on eut pu les garantir 5 
mais, à présent, il est bien tard pour tenter ce moyen 
de préservation.

Les pommes «lo terre attaque.es sont-elles malsaines 
et peuvent-elles occasionner un empoisonnement ? Par­
tout où la commision de la société d’horticulture s est 
transportée, elle s’est fait remettre des pommes de terre 
et s’est informée de ce que devenaient celles qui «talent 
attaquées. Les cultivateurs nous ont tous répondu 
unanimement qu’ils les donnaient à manger à leurs 
vaches, et quelles n'en étaient pas malades 5 que le

n,-isi que les libéraux réclament la liberU» >nam-|~ lVo"iiëë«re de vëwadresser la présente, avec lait n’avait souffert aucune altération de cette nourri-
miellé, la liberté dépensée, la II lier U» d écrire, 00 ne|?.1„iri.fttînn ,|„ lanublier.si vous le jugez convenable, ture ; les porcs les mangeaient avec a 11 ;

maraîcher nous a dit qu un porc qu il possédé, et qu n 
nous a fait voir, avait eu la dyssenterie ; mais le do­
mestique qui était là a ajouté qu'il pensait que cet

.................. ............ . w ........ ............ animal en avait trop mangé. Notez bien, je vous prie,
Lim bourg et la Brabant septantrional où les catholique ttC^ qui" enviïouncnt la ville de'que ces pommes de terre sont données crues» tou. ces
sont en majorité, mais encore dans les provinces du cultive ce tubercule. Noos en avons vu animaux, qui n en sont pas malade», e^ que. 1
v.,r.l où les protestants dominent. Ft tandis que'** • - •-------- :— «n<.« np^nteraient encore bien moins

AGRICULTURE.

Maladie des pommes de terre.—M. Tougard, prési­
dent de la société centrale du département de la Seine- 
Inférieure, mires.1 e aux journaux de Houen la lettre 
suivante, qui contient des renseignements rassurants 
sur l’étendue et les effets de la maladie qui affecte cette 
année les plantations des pommes de terre 

’ ' * le paniqu " “
pommes

U cutliolioi.rno no demande p«» dc,f*î*°"L T,™ cominunoTajlfendu qu’il on Tut «ervi* aux voyageur., 
il» .IrnUMa UWrté irliR»».«."«IJJ£ * *$£;<-«, pour U..connaître lo véritable éu«d«

l’autorisation de la publier, si vous le jugez convenable. 
on I La société centrale d’horticulture du département de 

la Seine-Inférieure avait, comme tout le inonde, enten-
serait que juste et habile en la lui accordant.

*’ Cette liberté, chose étrange ! le» catholiques ^ine.iniurielire ----------------------------------------------
jouissent sous le règne de Guillaume de Nassau (ce ^ Jer de ^ mft)a(lie • (,xisle dan8 pommes de 
boulevAid de là foi protestante), non-seulement dans le ^ ronimission de visite s’est alors transportée

Nord où les protêt------- t
«lans l’ancien royaume de S:iinl^',,'s‘,n“ qui'lë'dorn.nage existait partout."que la maladie était 
Jésuites, en attendant qu on chasse les 1 rappistes et les 'i - ' * —
Bénédictins, les Missions des l'ères «le la l*oi se lont 
publiquement en I lollandu sous la protection du gou­
vernement. ... . .

“ Un de mes amis a assisté dernièrement a Ams­
terdam aux exercices d’une mission donnée par les Jé­
suites, et il a été édifié au dernier point du recueille­
ment .les nombreux catholique» qui y assistaient et de 
l'attitude respectueuse «les calvinistes. Des retours

S&tss rw—üs
nu midi 
terres fortes 
profondes et supe 
C4*s points. Ainsi, l’on peut nffirmer, 
voyez, que la maladie est générale.
dois dire que les pommes de terre rouges sont moins

la morale de l’F.vengile, des conversionsine**p«

comme \oa» le j d’exagération dans tout ce que l’on dit concernant 
Cependant, je'pommes de terre. Ce qui est noir et decompose es 

' mauvais, porte un goût désagréable et nauséabond, et 
ne peut être mangé par l’homme. Il n’est pas besoin 
de défense pour en prohiber l'usage : le dégoût porte 
avec lui la répulsion. La vue, l’<xieur, le gout, 
pêchent «le pouvoir l’avaler ; il n’y a pas 
défense officielle pour ne pas pouvoir en

em- 
besoin de 

faire usage.
Mais les pommes de terre blanches ou rouges, portant 
leur couleur naturelle et leur goût ordinaire, sont bon­
nes, et ne peuvent causer aucune indisposition. ,

On peut estimer au moins le cinquième de la recoite 
Onu entièrement comme ue» ciiauwu. "” I . , » nni na^alisent saines se conser-
commence ]»xr tire nttaqiuî. U maltulie ^^6°» J<" 'î*ui*,IWI * .5 ' \ ? C’est une question qu’on ne
twtus-i'imlermoule, s’introduit par les trachnn dans I tn- ; reront-ellea cet hi er . C est une ques “
térieurde la ti(.e de la plante. d««tend.décompose k peut encore ccnWre. M. Girar

\û grand reen’.s.le l’institutrice, l’é-j parenchyme et produit sur îel tla’nW din u^e’cerlaine quantité de pomme, de terre attaquée»
ne lente, h*, denies rurales, est desert J ai suivi le, -t g?'JlJH P Ce^."aife l’analrsc chimique, fi cela vous est

Canada.
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“ I* silence significatif du Canadien au sujet de 
la nomination de M. lu juge McCord à la place du 
chef de police, nomination qui n’a pas encore eu lieu 
que nous sachions, signifie seulement que nous parta­
geons le mépris et le dégoût qu’inspirent à tout h pu- 
hlic les sorties brutales du Journal de Québec.

S’il «n est ainsi, il faut que le Canadien ait été 
brûtalisé bien des fois, car il a gardé bien de» foui de 
long* et de significatifs silences, surtout quand il at­
tendait un résultat Mais il parlait pourtant a la fin 
quand ce résultat lui était connu : c'était prudence 
il est vrai J’en agir ainsi. Quand il fallait dire la 
vérité à l’administration, d'abord, au sujet des nomina­
tions des juges de district, nous la dîmes sans hésiter, 
bion que les suites de cette indépendance pussent nous 
être funestes, comme en effet, elles nous î ont ete. 
Quoiqu’il en soit, nous ne noos départirons pas de 
cette ligne de conduite. Tout ce que nous demandons 
au Canadien. c’est de contester un seul des fait* 
avancés par nous sur le compte de M. McCord. Il 
arrive souvent au Canadien de se mettre à la p.aee de 
tout le public pour exprimer ses affections ou ses 
dégoûts; mais nonobstant sa modestie, nous ne crai­
gnons pas d’avancer que l’indépendance avec laque..e 
nous avons dit la vérité à M. McCord, bien que nous 
puissions être exposé, d’un instant à l’autre à r‘*1“.t‘r 
devant lui, a été universellement approuvée. D ail­
leurs, voyez donc quelle logique le Canadien déploie 
dans si peu de lignes, il a gardé le silence sur la no­
mination de M. McCord, parce«iue nous 1 avons traite 
totalement; comme si c’était la une raison qui de­
vait l’ernpêcber d’exercer avec plus de politesse, (il 
est si poli d’habitude,) son droit de journal ste. et de 
parler d’accord avec les principes qu’il avait émis 
avec tant d’emphase quelques jours auparavant. C est 
donc a dire, d’après son raisonnement du moins, que 
'on devait garder 1- silence quand, 1 hiver dernier, il 

fesait une sortie brutale contre l’un des hommes les 
plus éminents de ce pays. Non. exprimez vos convic­
tions ; mais gardez le silence quand vous n avez rien 
à répondre, que des platitudes.

«le Mâcon, il «•xi«t<* une école priA Crnzilles, pn‘s
maire «les filles.«lirigée par la s<riir «b* M.
«le la commune. 
tabli*sem«*nt, comme 
«•n été. parce que tous les en fan .

I* _* ■ «»r\ii/l II I r*s If1
un r»eu fort* sont em 

1 l es titres, ainsi attaquées.

il ans.

«le ma culture et à l’aide d’un bon microscope. , 'pour en faire . - , - • . , , de ^ eX
finissent par »e dessécher ; agréable, je vous ferai connaître le res .
Unis eut par se J 0n ftssare que la fécule est décomposée

elle se change en dextrine, espece

Il les n’en existe pas. . . .
êtres Le virus, ainsi introduit «lans les tiges, suit la s« ve

On écrit * la Minerve :
“ Le Canadien arrive assurément d’un voyage dan* 

la lune arec mon cousin Laroutine. Dans sa chute il 
s’est fracassé le crâne. Il croit à la réaction, tandis 
que tons les journaux n’y croient plu». On a observe que 
la feuille de M. Viger est restée coite depuis quelques 
temps. Elle prêche maintenant l’union, la concorde 
parmi les partis, parce que la discorde est dans son 
camp, dans le ministère, au point qu il croulera avant 
peu de temps. Ce qui donne la certitude que ça ta 
mal, c’est qu’on ne voit plus un pauvre petit article 
communiqué, de ces petits article,> pat' foi. assez vio­
lents qui sentaient la présidence a dix lieues a la ren­
de. Décidément il se brasse quelque chose. Cavama..

tout jeunes eneiirsrusses
leurs chauinièn**, « u ces petitslaissent

transp

pommex atteintes «les reptiles et des animaux mal faisans Si noir»
tubercule

" Tcû wnt lo» eflot» do I» marche et le» »ui«« de la démîOO b.-, de .Manch.-tor IU* 
iladic. OoellM en sent le» cause»; Pour moi, il n y fr. ; etlehouthtastern.de I million M.4.5 fr.

leurs enfans à 1 instit ricc.
M. I«» c«iré?, qui mnnie fort bien la lime et le rabot
mit immédiatement it l'o-m re, et labnyoa ’doute qu'ene a été occasionn e par le rofroi-

a. ratmephére et parle» r.nic» eontinneUc»

Produit dos raihrays anglais.—lx's recettes des 
pmins de fer anglais pour l’année finissant le 3( 

ment augmenté. Le mou- 
cbemins de fer principaux 
«le 0 millions de fr. sur 1 an- 

mentation est sur le Manches- 
ient ter à Birmingham (400.000 fr.) î viennent ensuite les 

'.astern Counties, dont l’augmentation est de *. 18,ut.H. 
^ fr • le Grand-Junction, de 733,225 fr. ; le Great- 
- North of England.de 283.025 fr.; les Midland Coun­

ties. de 1 million 425,000 fr. ; de Londres à Birming­
ham, de 1 million KH.975 fr. ; de Londres à Brighten,

‘ * de 34-6,225

Nous acceptons avec satisfaction, arec empresse- 
ment le titre de Journal du “Peuple’’ que nous donne 
un correspondant qui nous écrit de Montreal. Nous 
voulons être pour le peuple comme nous 1 avons tou­
jours été. Mais comme un peuple ne peut etr# fort 
qu’en autant qu’il est dan» le vrai ; que, pour s y p.a- 
cer il a aperçu les éléments propres qui le constituent 
ou qui doivent le constituer socialement comme poli­
tiquement ; et qu’il a parfaitement compris son avenir, 
nous avons incessamment tendu vers ce but, en disant 
aux gouvernants et aux gouvernés la vérité, que.le leur 
déplut ou non ; en disant au peuple de s instrmre, pour 
mieux se servir des événements dont :1 est la cause di­
recte ou indirecte, et pour mieux apprécier les hommes 
et les choses. Nous avons tâche de lui plair«*. mais 
de lui plaire dans le vrai ; et qnand il a fallu lm dé­
plaire pour lui faire du bien, nous 1 avous fait. Si ncu>

Feuilleton.
I lie histoire sur uni‘ Tombe.

aussi dans nuit.
""T.”.- *i° « «w. >•

^ «. r>-r‘ cUe ■■1 *• ” ——-

npnuyé. .url pcns.it «voir été l’objet. .t<)»ttunt M«r»ponr Apol 
’VJ funeste Ion. comme diraient le» littérateur, d.lW 

1 dévoua an culte des Muse», ce qui veut dire s.m-
* * Du reste il

,i fr.i,d, Rosine. F.lle était ,„aiS_rc et séchccoinmc main. Après renterrement. j’allai trouver "*1'°”“^ t un. JL*avait laissé de terribles traces sur

Suite et fin.
La neige tombait toujours ; lo vont en chas­

sant les nuages, découvrait par momens la lune pâle et 
terne comme une trépassée ; une chouette, perchée sur 
un «les murs «!«• la maison brûlée du marguillier, jetait
son «*ri de malheur. . ,

« )h ! c’était une vilaine nuit, madame une nuit tiont
je me souviendrai toujours. t . , .

Georgette appela («««ton, car la neige qui tombait, 
comme un graml suaire, du ciel, ne nous permettait 
pas «lu distinguer les objets à «leux pas do « is- 
tance.

—Goton ! Goton i..............
Un 1 élément douloureux lui répondit; la chèvre

devait être «le l’autre côté «lu chemin.
Georgette prit la lampe qu’elle abrita sous son ta­

blier, elle sortit et j« la suivis. Nous nous dirigeâmes 
vers lo côté il’ou le liêloineiit était parti.

Nous arrivâmes en quelques pas, près «le la maison 
«lu marguillier, réduite par l’ineemlic à st;s quatre 
murailles. L’intérieur était jonché de tuiles calcinée*

Iva,,; senlimen» de repentance prononcé ,t one ombr„,,„,c

permettait pas d entendre

r.-cmivcrtc» de neige ; la chèvre devait être U t mai», cor.w un indigne trafic ! Je dépérirai» elia.jue 
iiu'v allait-elle faire ? . hour do honte et de remord». J ai voulu mourir on J.

pensait que mée pour le r
de son susceptibilité qui ne lui r .

raison quand il était qne»tion du point d honneur 
rie», mère Arec de teUKofita. en trouve fae.lementdoae^c^ 

landait pa» »..r Saint-Foix en eut en fonle. .t [itJratuï
lieux où i'ni des âmes repentante» qui meurent en Yaimanu VJTd'JpU-’vabTflrraÛkor. ’

•rhino était plu» malheureuse q^«>«F«»_’J*» *'™n „,ir Saint-FÔix entrant dan» n» café, fut cou-
par un Monsieur qni en sortait. Ce personnage, 

œil habile pouvait reconnaître pour un provin- 
quoiqu’il parût assez familiarise avec les habitu­

de Paris, «Hait déjà d’un certain age. «t dans sa

—=S sfsfftg'77h“Ttoiasv^sr-rn-s».!!*-
vie est-elle ainsi faite à uno jeune fille pauvre et jo he passée. —Pardon. Monsieur, dit-il. en 86inte„.
qu’il lui faille choisir entre le déshonnenret la mort . —♦— 'aisance et politesse vers baint-i oix, cest
j’ai longtemps résisté aux séductions de mes § maîtres, 
mais ils me menaçaient dome renvoyer. I:«nde«* 
m’a chassée après m’avoir abusee. et je sms tomly 
entre les mains d’une malheureuse femme qui a fait de

avea-

avcc

Bientôt nous la découvrîmes, elle était e tendue sur 
la neige, et flairait en bêlant un objet couché a côte 
dYll«\ N««us nous approchâmes ; jugez, de notre sur­
prise en appcrcevant une créature humaine, j'otai la 
neige qui couvrait son visage, j’approchai la lampe, 
à la lueur vacillante Georgette reconnut Rosine ! !. 
Rosine froide, glacée, et que nous crûmes morte. 
Georgette prit cette pauvre enfant onlre se» bras, la

!nfi» née.” «iu»l bonheur ! j'y mourrai, jo rai» mourn 
mère Mad.lun t mai» jo meurs repentante et 
signée.

““ avait à peine acneve eus m.......
comme

UNE MYSTIFICATION. linl.Foix oui n a.ait pa, tiro lupè. drpui» phi-
I.c» Essais sur i'uns. qui furent public.» dan» c .. - « , m,in démanpait. «mit

dernier siècle, firent a*Z d. hrn.t dan, * ZueZTcZ ocsJuu que le hM.rdluioflrat.de
ntr que non» «upposwn» quo le nom de at ______

insulte.

U||o avait à peine achevé ccs mots qui me perçait i
» * n . itu-uinciKliMiu'iil corn mu ml’âme, qu’elle s’éteignit insensiblement

lampe sans huile.
Quant M. le cure arriva, elle était morte.
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Aron pa bmm tromper quelque fob, at a’sst p** »otw 
cour qu'il fkut accuser. A Ditu ne plais» qot none 
Ajonc jamai» pence à flatter *»» préjugés mauvais, pour 
l'attirer ; noue aronc compric que môme dane notre 
intérêt personnel, il valait mieux dire la vérité tou. 
jourc. Peu importe d’ailleurs, que nota déplaisions
ci, en lefesmt, noue avonela conscience que noue feeonc Je dole le dire, le public de Montreal no voit pta dan» 
le bien. Ce que noue voulonc pour le peuple Canadien, l'élection de M. Taachereau. une reaction, an contrant, 
c'est qu'il s’instruise potr donner plue de développe- 
ment à ses reeeouroee intellectuelle* et ^ mclérielle* , 
pour que l'étranger, bouffi d'orgueil, qui sait à peine 
lire, ne vienne pce, eu foulant l’herbe de nœ champ»,
A_!a______ _____.t___  . ilA Alla ItAIM

J*»i mmtté, Moxinn l'«p>thl« qu, «ralMntfqn'il J • müm, i.n.l» p.rti.oill'on n’« pi>«
irojr montrée In homme* c<n.iit«nu de principe, ,t dragué, un niod *1 nu Je plu. qu il u jr en » d»n» le 
indépendante au eulet de l'élection de Dorcheater. vieux chenal. IA ou Ion a dragué, on a obtenu H 
Cette apathie eet d'autant plu. regrettable à me» jeux, I piede d'eau, ce qui prouve à n en pouvoir douter que 
quelle part d’une ville qui ne targue depuis quelque, le creusage du lao Saint-1 lerre eet tout-à-fait prati- 
tempa d’être plue canadienne que la nôtre. Cependant, cable :
. .*7 . j. *«—-*-•----- '* »— •• Barque James Camphkll,

“ Devant le» Trois-Rivières, 8 octobre 1815.

traiter mee compatriotes à! ignorants; ce que nou» 
voulons pour le peuple Canadien, o’e»t qu'il ne »e 
traîne pae péniblement »ur le chemin du pavé, tandi» 
que eee voisine foot glisser leur* barques rapide* eur le 
grand fleuve de la civllieation et de 1 industrie , ce que 
nous voulons c'eat qn'en tendant vm l’avenir, U de­
vienne riche et prospère comme ce* peuples, et que

Sour le devenir, il fame le* sacrifie#» que Ton exige 
e lui.

Le* institution* politique* ont plu* d’influence qu'on 
ne pence «ur l’avenir et la prospérité d'un peuple. Si 
le* colonie* anglaises, aujourd'hui le* Etat*.Uni», ont 
vu leur commerce et leur industrie fleurir en peu 
d’années d’une manière si étonnante, elle* le durent à 
la liberté de leurs Institutions politiques. Quand un 
peuple lutte pour de* droit*, comme ont fait tous les 
peuples du monde, si le* hommes qu’il a chargé* de sa
cause le trahissent pour d» méprisables intérêt», il sue- . ..
combers. Il fant donc qu’il • instruise pour apprécier, actionnaires que vous sacrifierez vos instititutions rc- 
ee* droit*, et forcer ces mandataires à marcher dan* le ‘ présentât! ve» ? Est-ce pour des ponts et chaussée* que 
droit chtraio. Le* colon* anglais, lor* de la proclama, vous abandonnerez vos droits constitutionnels 
tion de leur indépendance, étaient, pour la plupart, conséquent votre nationalité; c
instruit* ; ils disaient que ------* 1-----«Un»»*
peuple. Mais si la presse, ,
libertés sociale*, le levier au moyen duquel le» société» ment suivi dépend

“JX* "• *»»»« ridioub dont
f«lt gloire d. te oou.rir d.pui. qu.lquia jour/ jJÜÜÎ

il ne voit dans cette lutte électorale qu’une coupable ,< William ÎUII.esq.
indiïli'r.iH‘0, qa'uw ftoid.ur odifuw. comme il «rrive, .. cher M,m(i,.ur,—Suivrai ma promeme. Je rai»
souvent parmi !♦•» Canadiens quand il » agit do laits H j# ligne* pour dire que j’ai passai sain
important, qui reclameot I «lion iinnwluredrehommre f r j* c.pitaine Vaughan
dirigeant.. i «r, comment dee homme, independent.. „ ,a'lac.. Alw>i loin qu'on a dragué, nou.n'avon. 
oolairi». penrrnt.tl. donner leur confi ra» à une ad nu- „ muin, ,|a H „j„), demi, ,t |, ,„oin. que
nutralion ,i mhahtl. it gouverner. .1 faible et .1 >»• T trouvé plu. bu. a été 1:1 pied. 1)
pntafile aux yeux d un peuple dont la droiture de M # ' * *
sentiments et de principe* est devenue proverbiale.
C’est un problème pour nous. |J

Quoi ! vous appuyerez des hommes qui ont violé les 
principes fondamentaux d’un système de gouvernement
d’abord, constitué et reconnu 1 Quoi ! vous appuyerez .... ., , . .
des hommes qui foulent aux pieds devant vos yeux les Malgu* les remarques u un capitaine de vaisseau au
droit» coloniaux et constitutionnels ! de» hommes dont sujet du creusement du lao .Saint l ierre, nous disons 
les actes, en pleine chambre, ont frappé la nationalité »yeo h' Transcript et tous les navigateurs «lu la ri. 
canadienne! dea hommes qui ont laissé organiser la vière, ancien* comme nouveaux, qu il vaudrait mieux 
milice par l’annemi le plus juré et lo plus odieux des nettoyer le chenal naturel que d en creuser un artificiel 
Canadiens ! Vous appuyerez enfin des hommes qui re- qui sera toujours trop étroit, et qui bouche * embosi- par 
tardaient avec indifférence couler lesum/ innocent, «t chure des grandes rivières qui sejetent dans le lac inc< 
la violation de la franchise élective! Et en vue de quoi et qui met en danger les habitations qui bordent le 
donc en agir ainsi ! Est-ce pour de misérables intérêt» Houve à une grande distance.

pouces. Je me rendrai à Montréal par le bateau à 
vapeur de demain au soir, et je donnerai alors tous 
les détails pour être publiés.

*' Je suis, etc.,
John Miller.*'

leur won, dit Jradi ; il. ont f.U u„ „tli 
faire une méchanceUi. Ils «ont trop lourds nour r 
bue bourbier , qu’il, y réjramorlt .l-no 1. d 
Quant» uow pour Mhever notre wu.re, et pour don», 
& M. Kimlm son coup de grâce, il nous reste ù 
donner le» document* suivant» : *
“Le Mercury de jeudi dernier m'étant tombé sous U 

yeux, j’y ni lu un article où mon nom se trouve nlu 
sieurs foi» mentionné, pour appuyer des faiu qui sont 
en défaut du côté de la véracité, je suis donc fU|J 
malgré ma répugnance de parler pour me tirer du 
mauvais pa». où pour se sauver, le rédacteur du Afer. 
rury, M. Kimlin a bien voulu me pousser, de rétablir 
les mit» dans toute leur vérité, et de les livrer au Plw 
blic. Je serai prêt en tout temps ù appuyer inesjj. 
légués d’un serment,ni requis.

‘•Il y avait une résolution du comité de secours priant 
tous les incendiés, meme ceux gui ne rèclanunt ri,„ 
de vouloir bien lui faire connaître le montant de leurs 
pertes. C’est moi qui entrais ces pertes avec leu uüini 
des personne» dans un livre destiné ù cela. J'iusori- 
vais dans ce livre le montant des pertes, puis celui 
assurances, si assurances il y avait; et rien de p|us 
Je n’ai pus d’autre besogne depuis que je suis employé 
>ar lo comité que de faire les entrées des pertes des 
ncendié*. C'est M. Maxwell qui revise (check) 1rs 

seconda livres et qui justifie ce qui y a été écrit par M 
Angers; c'est lui-même qui, ayant trouvé “ 17, 0 0“ 
â la suite du nom—Cauchon sur lu liste.....— -- , « . i ------------------------ --------------- ---- des pauvrtt

Hissées que N«us concourons dans les excellentes remarques «le flonlcux t'lCrit i’5 eu encre rouye â la suite du nom
t*i», et par la tiuzctfe d>‘ Québce au sujet, du chemin de fer en (je Joseph f'auehon, avocat, dans le livre où M

j, vmmv>i», w»!,. ______  ____ .................._ ................., .... __ intien des perspective entre Halifax et Quebec ; nous aurons oc*l Angers avait simplement entré le montant des perte*
l’instruction est le pain du droits, des intérêts français dépend le maintien de sa casion mardi de nousetendre un peu au long sur cette at.ceptét'S par le comité et les noms des personnes qui 
, qui est l’avant-garde des propre nationalité, de même, du système de gouverne- question, importante, vitale, pour nous, 
iu moyen duquel le» sociétés ment suivi dépend infailliblement ou la préservation — ♦

•nr du maintien

tendent à se placer sur leurs base* normale», après bien 
des convulsions et des chocs, trahissait sa mission 
sainte, son sacerdoce sublime, pour de vénale» considé­
rations et se servait de préjuges mauvais comme des- 
cabeau pour faire monter ses élus an pouvoir et aux 
honneurs, que deviendraient ces libertés! à quoi servi- 
raient les luttes des nations f à les décimer et à les 
détruire.

Tour atteindre au but que nous désirons, notre

avaient droit d’avoir. M, Maxwell ine demanda si 
je croyais que ce fut M. Cauchon qui eût reçu jC.ï

ou l’extinction et le renversement graduel de nos insti- yt,us ftVons p,,^ H(im commentaire, jeudi la lettre comme j auvre honteux. Je lui répondis que je ne !,>
otion*. t 'de notre correspondant de Montréal, parce qu’elle n’en croyais pas, quo »i ce monsieur avait reçu quelque

Mais pour en revenir à 1 election de M. laschereau, aVftjt besoin, exp" assez d‘elle*même la argent ce devait être bien secrètement, puisque je n’en 
vous dire que l’opinion publique ici n’a vu claiM le nature des qiiVile* relatait ; nou» prenons nujour- avais pas eu connaissance. M. Maxwell dit alors je 

support qu'a re«;u M. le solliciteur-général, que des d*hl|i oct.asjoll je le remercier de la co-opération qu’il vais les lui charger, si ce n’est pas lui il le dira. M.
mendiant» et des solliciteurs, serait chose superflue, j veol bit,n nous ti<>nner l’œuvre pénible mais sainte Angers cl moi nous répondîmes: c’est bon. Jc
car, disons-le, l’ancienne capitale est assez remarqua- (jont no(W n0llll sommes chargé. Nous espérons qu’il ne suis pas celui qui a fait la liste des jtauvrci hou
b!e sur ce point! Devons-nous nltribuer cela nu|MP- i,. à u ,.h»p.r.. * *“ ‘ :point
manque d’activité parmi vos jeunes gens ! Laissons

reviendra à la charge autant que ses occupations tcux% par conséquent, je ne puis pas connaître ceux
* reçu en cette qualité, qu’occidentcllement 

Le rédacteur du Mercvru dit
—- —------ —— — t— ----- - . -, ,, , «. - . , - . — , pourront ....  .....

divise a été de dira la vérité à nos amis comme à nos ce a à 1 avenir. Depuis quelques jours les commis- l’excellence de
ennemis, au pauvre comme au riche, au faible comme saires de M. Taschereau arrivent à Montréal, notain- ju cu,ur Xous av__  _____f____ -, - *_____ .
au puissant, sans flatter le» préjugés ni des uns ni des ment M. A....... avocat, M. D...., aussi avocat, et je i,avantit,»l. ,j,. no. Jeteurs de nous mettre en rapport bout' ux sans être accompagne d i

“ gardien de» archives à Québec, et dont le frère conslant".t nv„ijer RVec ce qui se passe dans lacapi- j«’ l’ai identifié avec M. (auchon, avocat, et que je lui

être que nous étions dans le vrai, et que c’est eux qui peine lt* mort e9t-il dans la tombe qu 
se trompaient; nous nous sommes fait aussi des enne- cou reau solliciteur! preuve incoutesta 
mis plus puissants, qui pouvaient nous nuire et qui j voyage pas en discoureur, soit ù Montmorency, soit à
nous ont nui. Mais nous n’en avons pas moins suivi la Dorchester, pnr pur patriotisme. Je me demande na-

lelui permettre- Nuiis ne le flattons pas en lui 4ul ou-
ice Hence de ses senti ment»,parce qu’il» partent quelquefois. J,e rédacteur du Mercery dit que le 

,'ons besoin plus que jamais, pour i»oni“Cauchon, se trou» ait ur la liste des jxiutrtt
f J ...... * ''un/ironom, mais que

autres. Nous nous sommes créé, nous le savons, plu-!croi»,
sieurs petits ennemis, qui s’apercevront â la fin peut- est traducteur dans une de nos chambres, t ertes à ;aje . car c’,.#t lù qu’est la cause de toutes nos misères

on enterre le comrae ja source de nos espérances, 
incontestable qu on ne!

ai donné la confirmation verbale «le i’exactitud? de 
celte entrée. Je réclame contre une assertion aussi 
fausse. Au contraire, j’ai dit a MM. Jessop, Hon- 

... ner et Kimlin que je ne croyais pas que le nom— 
Le pauvre M. Kimlin. est plus à prendre en pitié Cauchon fut celui de M. C auchon, avocat, puisque ce

route que nous nous étions tracée au commencement, jturellement, que dev iendraient nos institutions repré- qu’autrement ; son état sanitaire parait empirer chaque monsieur avait même refusé, en ma présence, d’ac- 
La vérité fait «on chemin pins ou moins lentement, sentatives en de pareille» mains. L’abandon virtuel des j°»r, et nous serions porté a croire par lesexoes de t.,.pt,.r tje J’argent que lui « lirait le comité ; que ce— 
plus ou moins péniblement, mais elle se rend toujours! intérêt» cauadiens-français. J'ai l'espoir, cependant, balourdise et de f die auxquels ilsost porté plus que Cauchon était probablement un nommé 1'lane n Can- 
au bat. S’il en ccûte quelque fois de dire la vérité, à que les honnêtes gens ou de Québec ou de son district, jamais, dans !«• Mercury de jeudi, que qiielqu un lui a forgeron qui. s’étant fracturé une épaule, avait
ses intérêts, à son cœur aussi, personne ne peut en dou-ouvriront les yeux avant de compromettre par quelque lait le mauvais tour de lui donner un coup de.... j0btenu du comité 12s <> I |>«r semaine pendant 8 se-
ter! Mais le sacrifice de l’amitié et de la reconnais- détermination illogique l'avenir du pays. hache dans la tête. Nous n avons donc plus droit de |ma;nt.s. qu’on n’avait qu’à compter pour voir si ces
sance, est ce qui coûte le plus au cœur de l’homme en Je suis allé, hier, dans un hôtel où se trouvent vingt nous tacher. Deux numéros île son journal av»ient s<)mtT1M j.u i^nt pas en tout lô. Ce sont là lo
présence d’on devoir: et dans ces occasions, nous avons à trente Canadiens, jeunes et vieux : croyez-vous que passe sans que l iHii’-tre rédacteur coPM’iitit .i rompre fajts tels (ju’iN se sont passes. Ii peut bien se f,lire
compris ce qu'il en coûte pour accomplir un devoir, parmi ce nombre il n y en a pas un qui lise le Cana• son dédaigneux silence, étourdi, qu ii était sans doute, cependant que les trois messieurs qui venaient, faire
Il doit donc être consolant pour le journaliste qui dien ! et pourquoi cela, parce qu ici, tout mauvais du coup que nous lui avions porté par notre article de (jt,s perquisition», r.o m’aient pas compris, absorbés
se
position 
que 
paroles
lettre nous a-l-ewe consoie,
tante que nous soutenons contre les ennemis de notre vous la nouvelle ! Bisbiile, bisbille dans le camp vi- repentir

r 9 * « i u un, «t» uint, a|ui sawiaiw ,ril
____^_______________ _________________________ . . Pourtant non, se sentant blesw*, else portant Kimlin est venu mie heure Hj.rès demanJer à M. Max-
pays, des attaques et des insultes d'ennemis qui Ira- geriste,’ était la réponse. En effet, il paraît que M. la main au visage où était Ja souiliiire, il s est dit : je well si c’était M. Jaseph Cauchon, avocat, qui avait 
vaillent dans l'urobre pared Que 1a iufnit*re leur fâit 'H irth^ venait de briser 1 union qui i Avait jusqu ici inô vengerai, coûte que coûte; puis prenant pour rc«i!iio les 1<),
mal. uniàM. Viger, en le traitant de vieux c..........etc le lourd fantôme de sa création, il s’est mis a* raisonner ‘ “ JoSKÜI Lf.FKUVre.

Mais voici qui est plus, c’est que M. Barthe aurait à perte de vue. Mai» quel triste réveil, il s'aperçoit
depuis disposé de sa qualification comme membre du tout a coup que o est un rêve qu il a fait........ Les
parlement et empoché le produit de la vente. Cette lî>tes des incendiés ont été imprimées à 1 établissement

Notaire.”

petite affaire nous a bien fait rire, et je suis persuadé de M. Cauchon ; ai e.les contenaient que 
qu’elle vous amusera aussi. Mais pour cela ii faudra ^ur son compte, il 1 aurait corrigée: donc M. Cauchon, les faits qu il contient

Correspondance politique
OC JOURNAL LU PEUPLE” (UE QUÉBEC).

Montréal, 0 octobre, 1945.
y ie réJac-eur, , . . , . : vous dire comment Tex-député fut qualifié: ce

L n recent numéro de rotre journal vient de tomber . - , ,, . i . i m ■ti J j .• .i , i que <e ferai probablement plus lard. Mais, est-o ... . .
sons mes yeux. L indépendance oes sentiments ü,K (jtîSej,poir de ne pouvoir obtenir une place, que ce'l’apprend lui-même trop tard, et toute sa brillante M. Lefebvre, que ma besogne consiste â mettre au 
ait preuve son a. Le.- e iwor.a , m a oetennine a con cjjampjon se serait séparé de ses alliés, en déversant argumentation disparaît. net le livre de» entrees, faites par M.Lefebvre ; et que

signer de temps en ten:ps oans ses coionres les fai s Çt ,népris légitime sur l'administration du jour, ou Voici la note qui nous a été adressée hier du bureau c'est M. Maxwell qui examine et revise les livre*, et 
dires de U capita-d. .Le principe «•» ""»*«* «"“j,**, U, d». I. braw w». d«tt I. MMier d- Mcrrury : |q»e c’eut M. Maxwell qui a placé In t'5 a U railed,
dan. cet artic.e ccmciue parfaitement a>ec mes ,j’une politique ferme, intelli({ente et propre à mainte. “ J.e rédacteur du Mercury s'étant assuré qu’il nom de M. Cauchon, en encre rouge dans le line

avait é.té induit en erreur en disant que la liste des “J’ajoute de plus qne c’est moi qui ai porté â l'étâ-

“Je soussigné, après avoir examiné le certifient ci- 
lque erreur dessus de M. Joseph Ix’fehvre, Notaire, certifie que

sont vrais; ils se sont passés
est ce avait demandé du secours au comité, etc. Mais ces devant moi tels que M. ]/efebvre les raconte, 
ce par listes ont été imprimées par M. Fréchette, comme il “Je dois dire, comme co-employé (fellow clerk) do

F.

, u mie po.itiquv tt-rme, intelligente et propmenu de dire U u rite a ses amu comme a ses enne- . , ” . . * r, ,r .. ... ... . „ j nir es interets rte;# et pratiques du peup.e Lanadicn:rms. Cette determination est bien, je 1 avoue, ce na- .. verrong. r 't i r
ture à vous faire de petits ennemis, mais tôt ou tard ces * ÜUS Te °’
petits ennemis reviennent à de meilleurs sentiment» et’
re peuvent s’empêcher de reconnaître le mérite d’une' _ . . , ir ^ , -, , .
«Ml qui défend hautement les droite du pauvre,1, 0n tr0“" d»n" ^ Mormny Courrier de Montreal, 
done communauté, d’un peuple, contre des spécula. >» "«le et I. commnuicuion suivante: 
tears et des égoïstes, que!* qu’ils soient. D’ailleurs “ Le nouveau chenil 'fans le lac Saint-Pierre.— 
dans l’état actuelle notre société, l’œil vigilant d’un, Le collecteur de la douane de ce port nou» a fait part 
presse indépendante est urgent, indispensable même, de la communication suivante, par lui reçue du com- 
tant scus le rapport de la nationalité canadien ne. fran- mandant de la barque James Campbell, au sujet du 
çaise, qne sous le rapport des droits, des libertés et du nouveau chenal. Il parait que le capitaine Miller y
ben gouvernement de la province.

personnes qui doivent recevoir du secoursdu comité bü^sement de M. bréchette, pour le» y faire imprimer, 
de distribution, avait été imprimée au bureau de M.1 le» listes des personnes que le comité appelait à rece* 
Cauchon, prendra l’occasion la plus prompte-, (celle voir un dividende.
de la publication de demain) pour reconnaître cette “Je serai prêt si requis d’appuyer par un scrmrnt 
erreor. le contenu de ce certificat.
•' Hurcau du Mercury. .. A Aï)r>EM.

“ 10 Uct. I84ü.
Jus. Cauchon, écuyer, M. P. P.

“ Rédacteur du Journal île Qw’ltec."
Si M. Kimlin, avant de hasarder de< assertions de contient la nouvelle promotion à la magistrature ; r »

Nous avons reçu ce matin la Gazette-Officielle qui

a pa'hé avec son bâtiment sans aucune difficulté, et cettô nature, se fut assuré de leur caractère, il n’auraiD en dirons quelque chose dans notre prochain nui»*

—Je demande réparation. jbreeteo pantoufle», parcourut les journaux qui étaient —Je n’ai fait que mon devoir.... inutile ; j** n’aime pas l’éclat, et mes gens avec nu
—En conséquence, il faut !.... bien loin d’être aussi nombreux qu’anjourd’hui ; il —Oui, mais d’une manière extrêmement distinguée, voiture nous suivront â distance.
—Réparation de celle que voos venez de me faire, reçut son visiteur avec une politesse exquise. Pourquoi avez vous quitté la profession de.» armes! En parlant ainsi, M. de Perce val, accompagne (le
—Avec l'épée, sans doute ? —Merci de votre exactitude, M. de Saint-Foix, lui Vous étiez fait pour y acquérir de la gloire et pour-Saint-Foix, descendit l’escalier avec une déaespérsnt®
—Oui, Monsieur, avec l’épée. dit-il j elle double le plaisir que me procure votre vi- parvenir aux grades les plus élevés. [gravité, suivit la rue de Richelieu, entra dan» Urne
—A qui ai-je l’honneur de parler ! sitp. —Mai», Monsieur, puisque vous êtes si bien ins.^Saint-Honoré, et quand il» furent vis-à-vis le csfé <1*1*
—Je sois Saint-Foix. —Monsieur, je vous remercie. truit, vous devez «avoir qu’â la paix, j’ai sollicité le Régence:
—Ci-devant mousquetaire,puis lieutenant de cavale-, —CVià un service que vous me rendrez, car j’aime brevet de capitaine, et n’ayant pu l’obtenir, j'ai pro- j —Après mon déjeuner, dit M. de Perceval, je prends 

rie, aujourd'hui homme de lettres ! beaucoup un compagnon de table. jfité de la réforme de mon régiment pour donner ma toujours une tasse de cafe, c’est mon habitude
—Comme vous dites. —Monsieur, je vous répète que je vous remercie; démission. que vous ne trouverez pn» mauvais que je la sali*!*** »
—Je connais beaucoup votre nom, M. de Saint-Foix ce n'est pa.» p<mr un déjeuner que je suis venu. i Oui, pour acheter une charge du maître de* eaux d’ailleurs, ce ne sera pa« long,

et je suis enchanté qu'un accident involontaire m'Ait —En ce cas, je vais être obligé de d (jeûner seul, et et forêts, puis vous faire homme de lettres; je sais tout Saint-Foix, qui avait déjà bien de la peine à wcon- 
procuré l’avantage de connaître votre personne. je vous demande la permission de le faire, car j’ai pour tela, M. de Saint-Foix, et je ne puis l’approuver, car tenir, fut sur le point d’éclater ; cependant il fit encore 

—Jéspere vous la faire connaître très-particulière- habitude de ne jamais sortir à jeun. j vous avez privé le Roi d’un excellent officier. On un effort sur lui même, et suivit son adversaire »u
ment et vous en laisser un souvenir. Sans attendre de réponse, M. de Perceval sonna et vous dit aussi très-habile à manier les armes. café. Lorsqu’ils furent entrés :

—Je vous en saurai bon gré | cependant je met» une se fit servir a déjfûner. Il se mit gravement à table,! —Je crois, en effet, m’y entendre un peu. j —Monsieur, dit M. de Perceval avec sa polity
—Vous vous y entendez très-bien, aelon la renom- ordinaire, faites moi l’amitié d’accepter une tasse u® 

ruée ; mai» vous n’y êtes pas toujours heureux. Cer- café, 
taine bavaroise su lait ... —Je vous remercie.

condition a notre entrevue. 
—Quelle est-elle !

déploya lentement sa serviette, et se mit à attaquer 
une volaille cuite à point, avec le câline et l’air sou

Km ne for-—C’est que vous prendrez la peine de vous défan- riant d’un hemmeà qui il doit arriver une 
ger. J’exige qu’on vienne me trouver quand on a af- tune, 
l'aire a moi. (.'est mou habitude. | —M. de Saint-Foix, dit-il après un momcntdesj-

—Monsieur j irai vous trouver. lence, vous êtes un homme d’esprit, vous êtes un
—f.e sera Lien aimable à vous. Voici ma carte. brave; vous parviendrez à la postérité le front ceint 
Saint-l'oix prit la carte et lut : M. de Perceval, rue d’une double couronne, 

de Richelieu, hotel de Nantes. | —Mais Monsieur, répartit Saint-Foix, prompt à
—Votre jour ! demanda brusquement Saint-Foix. h’écbf ..Ter, est-ce une plaisanterie ?___
—Celui qui vous plaiia ; le plus LA possible. —Non, vraiment ; vos Kssais sur Paris et vos au-
—V otre heure ? très ouvrages vous font le plus grand honneur.
• Comme j’ai l'habitude d* me lever tard, je ne —Monsieur, je suis toujours flatté du suffrage d’un 

pourrai pas être à volrej disposition avant onze heu- homme d’esprit.
res* —Ils le méritent, et j'en parle avec connaissance de

—M'a valu un bon coup d’épée, n’est-ce pas ? je| —Allons! je vois avec pci»o v
m’en souviens ; néanmoins je persiste dans mon opi-, homme inflexible.

oils êtes un

mon.

, Vf!?ain Wons,e“r* “ onf« heure* precises, caUKW car j» 1,^ ai |us ot relus avec plaisir et profit. T» point prcV*. Quand il eut ceint son inno-
j aurai 1 honneur de me presenter chez vous. I Vous jouissez aussi d’une grande réputation de Lra-Ct’nte «»pù". mit ses gnnts et son chapeau :

r.t moi j aurai celui de vous y recevoir* voure. i* sang froid que vous avez montré à la ba* —Monsieur, dit-il, jc suis maintenant tout a vous.
I* lendemain, ,Saint-Foix ne rendit à Thôtel de taille de Guasula, où vous remplissiez les fond 

Nantes, et à onze heure# précises ne fit annoncer chez d’aide-de-camp du maréchal de Broglie, vous a i 
M. de JVrccval. Celui-ci, qui était en robe de cham* | les npplaudisseiucuts de touto l’armée.

M. de Perceval prit donc «on café tout s?ul, â pe
Pendant tout le déjeûner, M. de Perceval passa d’un te» gorgée», et en savourant l’arôme en gourmet dtuic»^ 
npos à “autre, avec grâce, aisance, et entière Ii-et consommé, tandi» que Saint-Foix regardait ça et • 

»erté d’esprit, sans perdre une Ixmchée de son excel- d’un air ennuyé et en jurant tout bas. .Lorsque <0 
lent repas; puis, après avoir fail desservir : fini M. de Perceval s'adressant à Saint-hoix ar .

—Monsieur, dit-il, vous me permettrez de m’hn- une bonhomie qui eut déconcerté lo plus intrepid® • 
biller ; je ne puis sortir en robe de chambre. —M. do Saint-Foix, jouez-vous mix echoes .

Saint-Foix répondit par une inclination do tête, en __Mais, non Monsieur, répondit avec impatient
signe d’assentiment, et M. de Perceval se fit raser, Saint-Foix dont lo visage se crispait.
coiffer, puis s’habilla lentement, posément, en homme __Et aux dames !

—Mais pas davantage. . .
—C’est désagréable pour moi :je voulais to > |

—Mais, Monsieur, nous avons pas de témoin, et vous 
ne m’avez pas prévenu...

—Eutre hommes d’booncur, M. de Saiut-Foix, c’est

potier une partie.
—Monsieur c’est impossible.
—C’est que, voyez-vous, après mon raoucaHj»!0
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. Hatred Gaulle, wi II» d«n»u* faire npolo- 
■ ^noof Terreur ««’il nv.lt oommi» .n publiant I» 
trï'SSA- d" ^recur* «outre n°u., 
** . » fell .1 honorablement It UerM. nou. déverse
<**!“** I,, «lue rroeeièreef o'eet bien <!>«;>■■* <le

de rnSininietration. nffneer un tort per une 
■ iSe None no non. en fftehon. |>»s. ccpemjnnt. o.r. INOtlH n« liuiia nil »w>.----r ; ■ I ,
'.neunreille conduite do I» purl d hoin.no» intrus et 
CSr.no peut quo vnlolr * celui nuqnol ils seflercent 

jTkter In noue de leur, .ûtemunu. De usr.il» en.
„„ .unirent p«. faire plue Je mol que le. Bonner. 

ÏL,„ et Kimlin de Uuébec. JoRe* donc innintonnnt

term

MARIÉ,
Mardi dernier, ù U CaihMrjih», p ur 1* révérend M. sheehc 

Parant, Supérieur du Séminaire, Sieur Honoré lai* 
véque, A Delle. Loui»e-Eliaabeth Proulx, de celte 
ville.

INo. 30.—Jeu. TTembUy, du 1a paroûae de It. P.tlenne défia 
Mtlhftk*, dans Icdutrictdu <4u6l*.c, commergiuit} contr® J»»©#

UUnk... .1.. ._A__ II.... la lUflltvinlJbv, du mltae lieu, cummcrçant—(ci-wit la description de* 
wrm du dit Jean Tremblay,)—à aavolr i “ Un morceau de terre 
de forme irréguUure contenant *ix perche* et dix piedi au chemin 
de la Heine, et par derriore cinq perche* et dix pied*, *ur environ 
deux iterclte* et demi* de profondeur, «tud en fa dite neroiaae et

.......A il_____ ' ■*— ____ __I_ .1.. I. .*• Pin t ftwiTfif!

UÉCfeS.
la» 8 du préwnt, à ChnrkxboUR, à la demeure de son 

frère, sieur Jean-Uaptixte Jobin, cultivateur du lieu. 
J)amu Mari* Jobin, épouse de sieur Jacques San façon 
de la paroisse de St. Hoc,h de Québec, à 1 âge de *>8 

jMW<>n et Kimlin de Uuenec. «««»« •.•"'••—7 un8> 'fllle emporte avec elle, outre IWune de son
Ua nature et de l'excellence de notre gouvernement, . leJ| JlH lantde ^ famillequedo ceux qui ont 
i mult Ut tes principaux et xca plus maKmtmmcs dé- c^nu ^ Mtf#|,enU>B qualités. Malgé tes quatre an.

nées de maladie qu'elle a aupportées aveo une patience 
vraiment rare, elle a vu arriver la mort non sans cra»nte, 
mais avec cette parfaite résignation que les vertus ont 
. .. 1..! _ 4J__,i:,...w un r.mi 11,, ont tire lus laf-

ce
fucwurs

%.r m n.mnnH à attirer l'attention de noa lecteurs, mais aveu eeiie iihunikj nnijj»«..«n ■. — '■'".'T*,*-', 
ut ooux de la campagne, sur la lettre excellente au |su lui mériter. Ses adieux à sa fami Ile ont tiro les ar.

SUr.t delà maladie des jmmmes de terres (patates), mes de tous ceux qui furent présents a sa mort, h e
* /. a n . .1.1 *% u 1 inr 11 en il as f li h r li^sl )ü u 1 if v 0 ti (1 red 1 1

deux perche* et demie de profondeur, »»tud un la dite uarolaae et 
•ciifiicurio d<> Murray Bar, conrc*»ion de la Pointe au Pic | borne 
par devant ai| chemin de la Heine, et par derrière au torruin do* ro* 
prOsentHiiU de feu Moiuieur Chiuiquy, cil «uivunl le* »inuo*itd* de 
ce terrain, (enant un nord nu dit terrain de feu Chiuiquy, et au dit 
bailleur, uvee une maison et étuble deiiu* conatruile», circon*tan- 
ce* dépendance* 5 sujet aux droit*, devoir* et redevance*, stipule* 
réservés par eten faveur du seigneur dan» l’octroi original d’icelui 
a titre de cens “Pour être vendu à la porte de l’égliac de la paroiwe 
de 8t. K tienne de la Malhaie, le \ iiigl*einquieme jourde Novcm 
hre prochain, à dix taure* du matin. Le dit Bref relournablt le 
quinxieme jourde Janvier prochain.______

il*. In malmlie des pomme* «e terres ipnu*»»»/,imesue tous ceux qui m.c.v -........... - ,.,nÜT .it n -j......... "« à> a™™ P*r M. Touqard, pré- « ou', enterréedan» l'église.le Clitrlesbour^ vendredi 10
‘i.lent île lu société central»» «lu département de a du présent.
Seine supérieure t nous l’avons extrait du Courrier de ~~~
C Europe,

Poêles, Poêle».
ICI fURSWELL vient de recevoir quelque» poêle» 

# de cuisine de gcnn» supérieur», qu’il vendra à
tre* ha» prix, jmiir argent comptant.

lit, rue Couillurd, 7 aeptemlirs 1815,

„()|I nous dit que le steamer Montréal a éprouvé un 
avari la nuit dernière en montant de Québec. Il pa* 
nit qu’il « donné sur une pierre, et qui» le choc a ntu 
ass»*/. violent pour causer uno voix d eau, qui attrait 
ml devenir fatale sans Tunage qu’on fit des pompes.
(),, doit le descendre à Québrc pour le mettre sur les 
chantiers afin de le réparer. Minerve.

—I*a navigation du canal Heaultarnais sera ouverte 
lundi le treize du courant.

—La pluie continue toujours A tomber consécutive, 
ment comme si nous n’en avions pas eu depuis plus 
d’un mois. Il reste encore des avoines et des pots ainsi 
nue des patates dans les champs, et il sera dt fit et le de 
jus sauver si les gelées succèdent immédiatement nux 
pluies. Les routes sont impraticables.—Idem.

IRLANDE.
navs est plus que jamais agité : mais ce no sont 

«as lef catholiques, sous la conduite d’O’Connell, qui w 
remuent : les protestans fanatiques connus sous e nom 
«l’orangistes, inécontens par la conduite de sir H«»Urt 
l’eel ef des concevions qu’il a faites a 1 Irlande, fo ­
ment des meetings et proclament a main armée la 
nécessité de défendre la religion protestante mena-

C'*L’Irlande est dans une situation de plus en puis 
-rave : lu système de concession et d’impartialité timi­
dement suivi par sir Robert Peel et hum collègues, a
irrité les protestans sans satisfaire les catholiques. ........
U gouvernement n’a plus maintenant que des ndver-1rramm^ . 
«Hire sur cette terre malheureuse et sans cesse agiti e. ^ ^

€liaui •
AVKNDRK, quelques barils «le bonne chaux.

S’adresser a ei bureau, |»re» du Falui* Arclù-K|à»copal.
«Jui'Im r, M orlolirc, |S|5.

DKIJX ou tn»is jeun**s gens trouveraient de 1 emploi 
routine anuri iiU» à rii«|>riu»crle d«: ce Journal.____  u|#|»n

Uuc'Ih c, H octobre, 1845.

POUR

SIX SOIREES
Ncnlomcnt

AU

Théâtre St. I*oui»,
A commoncor tl«'

MARDI, LU 13 OCT.
M. NKLL1S (né sans bras) avec ses faits extraor- 

dinairc? et merveilleux,
EN UNION AVEC LES

BTORAIWAS CHIMIQUES.

ÉLECTION DU CONSEIL DE VILLE.
H0TEL»DK*VI LUC, QUÉBEC, 

Le 30 septembre, 1845.

A VIS PUBLIC «t par le présent donné que Ira
as. LISTES de» pt-raonnea qualifier» à
IL.AX.IIL.M fat eiitn.ü <>IR*d,.M du VlllA (li!U i

Hlatoire du Canada,
P AK M. F. X. GAKNKAU.

ma ma LES «oiwcriiiteur» qui nu rfciilunt p»* à
IVJRiT-le «ont Informé» qu’il» |n*urr«nt pnK-urer
le Irr vol. <!'• rct ouvrage dan» cctt'1 ville à lu librairie «le M.I ré- 
o 11 il t <■, rue la Montagne, ou S celled* MM. Crémuzle, cote de 
la-ry. ______ ______________ ___________ ____, ......

PROPRIÉTÉ A VENDRE.
HU WTN terrain de 72 pieds de front sur toute
IS'iSI MJ la |*n,fondeur qu’il y ade la rue 81. Valller au
«Jw*. ran, nrécUément a l'abouti»*cnjent de la rue St. Do- 
minioue, i,aroi»«e de St. Rnch ; avec 1< » mur» d'une mison à 
deux étage», en bon état malgré hi ravagea que leur a pu faire
1 Incendie du ruai. „tf.T,,,v , piriinrS’adre*«er à dame veuve Ch». LEMILLX, ou a M. PIEKIIL
GAONON, |»ére.

Québec, S'i septembre lb-H.

résent donné q«
• — ue» p. r»oime» à Voter »UX élection» dr»
Conseillers et autre» officier* de ville dan» eharun de» quartUrsao 
cette Cité, sont déposé» au bureau du souligné et quelle» son* 
ouverte» à l’inspection de» citoyen».

Tout*» personnel qui auront é réclamer contre le» dite» li»t« », 
■oit pareeque leur* nom» y fuiront été omi», ou pareequ i!» auront 
été placé» dans le* liste» d’un autre quartier que le leur; «t tou* 
électeur» Inscrit* qui auront Heu de cr«.ire que Ira nom* de per^fn- 
ne» qui n’ont pa* droit de voter ont été inséré* dan» le» dite» liste», 
ou qui auront 4 leur égard quelque» autre» objection» i faire, de- 
vront déposer au bureau du soussigné I eut* ré dam at ion» ou leur* 
objection» le ou avant le 30 de novembre prochain.

Par ordre.
F. X. OAKNEAU, 

Greffier de la cité.

ROBES DE CARIOLE ET

PELLETERIES.
LF.S soussignés viennent de recevoir un «‘«ortiment 

tré» varié de peaux de Buffle», de différent» prix:
—ILS ONT AUSSI EN MAINS—

50 do*, de Casque* de différente* sorte* de pelleterie»,
1«HI do*, de Calotte» de drap garni avec diverse» do.

.Vj do do do garnie* en Aetrogant.
250 do de peaux de différente* *orte* de pelleteries pr^te» a 

itre manufacturée*.
5<»0 paire*de Gant» de 1/iup-marin gri*,
150 douxaine» de Mitaine». ,

Le tout «cra vendu en gros et en détail à leur magasin, pi™ n-
l'escalier, 315, rue CbatnpUin, à de. J^^EL k FBEBES. 

(juébec, 30 »eptembre, 1843.
I RV|»UIUUIV _______ ____ -

PELLETERIES.
r,K MU*:-"* previ.nl m .mi. et le public en géitfrel, qu'il » ouvert ren MAGASIN DE PELEE i E1UES

comme de coutume, et il offre en vente 41a

Un awtortimeiit «le» plu» étendue» de
i U -J. ■ -

i I A CATIIEDHM.E l)E MILAff 
2. le ( iucii iement.
3 I E SAINT-sr.l’t l.i HE.
V u.S I I NER\ILI ES DE 
\<lmi**ion», -’*• «d.—Pour ph

NAPOI F.ON.
i ampbi détail» voir le* pro-

ouverte* à 7 heure* et l'amusement à * lieurc» pré-

Aux meetings catholiques succèdent les manilestaiions 
et les assemblées ornngistes, où l'on retrouve en sens 
ODIK.SV* la même ardeur de lutte, le même mécontente- 
nient, le* mêmes injures contre ceux qui, d une naî t, 
traité» de tyrans et d’oppresseurs, sont du l autre con- 
sidéré» comme apostats, traîtres. Le gouvernement, 
mii avait destitué les fonctionnaires catholiques pour 
avoir applaudi aux arrangues d’O’Connell, a voulu se 
montrer impartial, il a révoqué les magistrats qui pre-

Québcc. 11 octobre Is I ’•

Veilles par le Shérif.
DISTRICT DE QUÉBEC.

m vis PUBLIC est parle présent donné, que les
T,...... ilcritugc»* »u.-mentionne» ont été *ai*i*,et *'Tont* “■ I < rr* 1,1 ...... éUJ *,.l siiio lin fill, iflfH’ Cl-llü'*. l'U-vendu» aux temp* et u t 

te* nerponne* ayaot <1* *montrer impuni»», *• » ........... n- , » • * * ,
«aient part aux manifestations orangistes ; de part et .r. ^'.pHmmier.afm d
d'autre, ceux fr-ppés 1»_U iiuwtvi v v” i ..**1 *1
Mont devenus dus victim» .•* »»oiit on envie le

ritages* ......................... .................. . : .... . i !i, ,v re*]« ctil-.tel que inente.nn» ci-ba«. I «»u-
'' *!Ll avant .t. - ie. tarnation*-..r ............... ; ar le pr. -eutu person... * a>.mt <.<lMnjlUr,. «uivant ia loi : imite» opp..*.t.on»

distrain . ou atin de charge,” excepte* w»n 
I \iKin:v*," «ian* lesquels « a* la loi ne j« rmet

, ................... . .n, r.iniis. «dVtre filée* au bureau du *<-hentSort, des pa* telle- ‘Tl’’’?1 ‘ ^irt „.,i préeéderont immédiatement le jour
desquels »vlin| tU‘* J •• afin . e COU*, rver peuvent rtre blet
..a,_.... l‘l ' * ri*1 * * di.«« mur» nnrv

TA que Casque» de toute sorte. Manche™. Boas, GanU, Mitaine,. Casquette, d. D»' 
iZl- C.,;:lttes(C.pe) d'Astracan et autres pour Dames, g»rn.»ur« de \
ROBES de C.VRIOLE, pour ornements de voiture», de toute sorte, do. de B fn ’ _ l’humidité
C hamois et Caribou», Gilets e; Caleçons de Chamois, Semelles de crin comme privatifs contre 1 humidité

.lie froid aux pred^ Trains» HauvaRPS

Cannes de jonc ""S! pour RaqueUreet «ui.iers, Soulier, d'Orign.l pour Dame, e. Mesatvon.

Casques, Casquettes, Mitâmes,
EN GROS KT EN DETAIL .

u sonssigett reeecra .nus peu dejeunq par le Zcdou. parti de Londre. '« 4 *dSp«r
!l> PELLETERIES manufecturée. à Enndres, exprès pour ce marche, et dont ) *ep P P

des prix réduits. ^ R GARANT,

Québec, -1 octobre 1845.

martyrs que l’on porte en triomphe, et au sort «J» 7-- ; ■ d( '• \0Eîrd«x7.«^V’ri::’^ nWrde l Onirc.Wr,.
on s’assfH'ie par «le* d«m.*.ona qu» ne peuvent man- d ,n* ^ |;,fJ6 dl.till,.l,rr. éfAcitr, contn
quer d'être jn.ur les gouvernant* un surcroît d em . - «'*h;‘, ‘ |omt. |*„,u. attlN-r.«*tr, a»»v«r; En c.npla-

Z'Z" ,««. ..............établissement au

mépris du traiU: qui ft fait de Singapore, il y H “"K1 rue (j^S'duVi'uïr.»t a un pa«a;;c appartenant au dit Joh. 
ans. -ne possession incontestée do la Grande-Bre- ^ *

, .. n. nv . taire* dcMU» rontruitr, rirronstancc* et
nMi-.ttt en bnqiw * 1 ‘ »u bureau, du Schérif en In cour
dépendance»: lourtir» - - • • — -•-»—.

rotation ,/c .V«r. t or^-n ....^ r.ref Moun.at,, W
u No™fan Monde. C'est une «T. .......... /’ ^

que -t p;,eQi»*e de Ls>tbim< . - ■' pjeher, de la paroi**»' d< 8t.
a pt>p U la- ,1,. I.ulbitti.rc ;^,nir,’(U;r,-tülf. a.-tu. 11- rn- en la paroi**, de

'K:vr tu.'.a.oir ■ "fnvlvm <tc it. ux an-nfl''

Les soussignés ont l'honneur d'informer ienr, ami, et le public en général qu'il, ont reçu et rent

...... ......în a^rtiwenltitéuérol de
COTONNADES ET LAINAGES

AUSSI en attente chaque jour, par les navires Zealous *\ Wilson de Londre, ; le Jl.jnit i".
Mnny. de Liverpool, et 1 elaüy of,'Ac Lofe de Gla^w^ D£

rcct

augmentation «le l-)l,0<vjou 1*> t 
l)e ls:U> à l^H), l’accroiaaement n avait ut»
]:ij p. KH). Voici, d’ailleurs, les chiffres de la 
tion à diverses époques :

101)0...........  4.302
1731............ 4,022
1750............ 10.331
1773............ 21.870 I
1770 .......... 24,014
1700.............38.131 I . . .
J,i ville de New-York se trouve maintenant placée 

au cinquième rang des villes les plus populeuses ,1 Lu- 
rope et d’Amérique, dans l’ordre suivant : Londres. 
Paris, Saint-Pôtersl ourg. Constantinople, >ew-1 oth, 
\ icnre. «*te.

00.1801800...........

,»n?( r- ‘l VUl^s, KihV... Vlîe que le tout *e ron.port.-. 1 *V- 
reproenta.it A«'^ ,,‘lanf. » : le tout sujet aux charge».

,H,f’ ,'rcTèi >nee» i»ort.'* dan» I, contrat originair. do conc **. r.

ù dit Bref rctoumablele vingt deux
: t.r ,1e Janvier pr.s-lv.»im

une seconde nature. 1 enez, J** '°.- i1 l i*Afr,.'rhef d’une cour souveraine, premier pr»»t- qui je dois une revanche, je va,, la lu. don. i „o»v d et«* d (,r Je ,.„rare Jn Saint-
une visite i, rendre, vous penves dent d un paru,

toujours trois partiw de dames ou d'échecs i c est en-
core m«>n habitude. . . r—Monsieur, s’écria Saint-Foix, qui perdit enf. 
patience, il me semble que vous avez bien des habi­

tudes !
—Si 

j'en ai 
de gré: 
bitude
“crT-Tvoun”'area une visiU, » rendre, vous penver. 
disposer d’une heure, mais pas davantage; j ai l habi 
tude de ne jamais jouer plus longtemps.

Commenvant à soupçonner quelque myst.ficn .on 
Sainul'uix resta au cale pour voir comment fimr . 
une comédie dans laquelle .1 jnna.t un rNe fort equ - 
voque. An l>out d'une heure h,en comptée. M. de
Perceval vint à lui : , _ .

—M. de Saint-Foix, ma partie est finie.
—Eh ! bien, allons-nous enfin commencer la notre . 
—Certainement. Mais je dois vous dire que c. est 

encore mon habitude, après avoir fait mes tro.» par­
ties, de me promener pendant une heure .„ ■ 
leries j en conséquence, si V„U3 lo trouver, un, no,. 
allons nous y rendre.

Saint-Foix, tout en serrant convulsivement la garde 
de son épée, accepta, dans la pens»*e <lu* ^ T* 
saire pouvait avoir choisi pour heu «lu «nmu» at ■ 
Ghamps-Elyaées qui n’étaient paaalor* InH-fr»q 
11 eut encore la patience de se promener pendan um* 
heure, car on ne lui fit pas grâce d une minute - H 
enfin cette heure «le supplice étant termin'» :

—Monsieur, dit Saint-Foix, ne serait il pas propm 
de nous rendre aux ('hamps-Llysées f , .

—Aux Champs-Elysées ? Mais pourquoi faire

__Kst-ce que vous avez
nous battre ? .

—Nous battre vous et moi î
__Mais oui, Monsieur.
__Plaisantez, M. «le Saint-Foix -

oubliés que nous devons

vous vous

et «l’Utilité»
Complété d’après les dernières modes, avec connaissance et jugement ;

Une grande variété tie Cachemires iiir

«rimé* pour robes*
DE PATRONS tRS PLUS NOUVEAUX;

CHALES DE CACHEMIRE
ouvragé»» et ««Ée

CHALES DE A ELOLRb.
PELISSESdcvelours n la Polka; MANTILLES ^TKTCf

Québec, 30 Rcptembro 1845. -------------------

K Si”!,’,,» voulez me faire l’umitié ,l'accepter ,\ diner 
•» M de Perceval, j’en serai enchante ; car. quoi- 

qu",,, pou vif et inflexible comme un Breton, veusetes

sàint-Ecîx rerti Sldî’im instant des paroles qu'on
. , ,i..; a,tri-wr : puis, tâchent de reprendre un peu

Ttmh H dS« H me», l'ofl're qui l»i
- iSÎ«ta.WmegiU evec respect s'éloip,» ense 
,' ' t-„r les lèvres, et se promettant blende preiil

: ; r;; ko., qù i l *-

MARCHANDISES

T1Jj ”

nue

“““
ranve «b> ( r0,*!n , , • ’ |jun im du la dite Compagnie
Connus»"; «"[ Tor»,.,nrnta de xi..gt^in«i-*« bel-
daua la « ite «lo «i»u bre, m X Phae«.n de» mol» Miivanl»

Nombre, Déeeiwbre,

' ' p,; ordre dre Dirretoure dr m’,'aÎ.I.UM.
Secretaire.

Bureau d'Auuranee du Canada,
Quobee, 4 juin, 1815.

snussipnc vient de recevoir une grande quantité do couvertes, qu’il vendra a tre*

AinsTquMÙ grand assortiment de Drap fin et superfin, Casimir. Drap de Castor et 
Pilotes, Etoffes à manteaux, etc., etc._____

IL. ATTEXD #
mtr Ifs prochains arrivages de

LONDRES,
Un assortiment complet de marchandises de mode: le tout est des derniers choix.

U vernir» A tre» ba»
. . i 1û4* No l rue St. Jean, Haute-Ville.Québec, 20 septembre, 184*.
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REVUE DE LEGISLATION
Et PE

JURISPRUDENCE.
REDACTEUR»:

{ MM. Loots Lk Tourneur 
et Joseph U. Beaudry.A Montrée),

A Québec,
ÏAEPUIS un grand nombre d’années, le besoin d'une 
” publication de la nature de celle que noue noue pro- 

eone d’établir, ee fait riremoot ecntir dans cette par­
tie de la Province du Canada. Pens ces derniers tempe 
surtout, il faut bien l'avouer la Légielation et la Ju­
risprudence, ont été et sont encore dans on tel état 
d’incertitude, qu'un semblable projet doit être favo­
rablement reçu. Dane cette confusion, dans oe chaos 
de lois anciennes et nouvelles, l’avocat cherche en 
vain ose régie, qui doivent le guider dans l’examen 
des questions soumises à ses recherches. 11 s’égare 
dans le dédale d’ordonnances et de statuts que la Lé 
gislation multiplie chaque année. 11 pourrait trouver 
dans des oompte-rendus (rapports) des causes et dec 
décisions des diven tribunaux de la Province, de auoi 
le guider à travers bien des difficultés j mais il nj a 
pas de oompte-rendos qui soient publiés. C’est pour 
remplir un si grand vide que cette Revue est fon­
dée.

Rapporter fidèlement et avec soin les décisions des 
Tribunaux de première Instance et d’Appel du Bas- 
Canada, est un moyen sûr de contribuer h la stabilité 
et ^ l’uniformité de notre jurisprudence, caractère 
qu’il est si important de lui donner. En même temps 
une publication dont lee colonnes seront ouvertee à ! 
discussion des questions de Législation, de droit et de 
pratique doit être d’un haut intérêt non seulement pour 
l’homme de profemion mais encore pour l'homme d’Af- 
fsires de tous les Etats.

C’est à la sollicitation d'on grand nombre de nos 
confrères que cette Revue est fondée. Nous les remer­
cions de la sympathie qu’ils nous témoijpient dé» le dé­
but d’un travail êusei sérieux et aussi difficile que celui 
que nous entreprenons ; mais pour qu’il soit intéressant 
et utile, ils doiveot comprendre que noue ne poorons 
mil en porter tout le poids. Dans un paye comme le 
nôtre, une publication spéciale, surtout comme celle- 
ci, oe peat_réussir que par les efforts combinée de

W»e» McTavieh, 
U Ross,
J.B. Parkin,
F. X. Rhéaume, 
& Lelièvre, 

rf.O. Chaurau,

S.AlJef* ,
. L. Anderson,

F. R. Angers, 
Hambley ?. Cairus, 
A. Stuart,
F. M. Derdroe.

M. Ti 
Rtvm.

'ardif est nommé agent à Québeo pour les deux

s

T B somsigné remerrie ses rnis, le clergé, et le publie
•mArnténénupour l'encouragement qull a ifyujusqn'èrejourit 
prend la liberté d'informer qu ll vient de recevoir un •Moitiim nl 
[éaémi direct dt Ixvndpes «I de Paris, comptant don» Ica article* 
«Ivanta ; lunettes d'or t*l d ament, lorgnettes dt toatta espèce»,

AVIS AUX CRÉANCIERS PE 

L ASSUltANCE DU CANADA

MR. JEAN RTE- TKUDEM.K Notaire Public
,*«t lututiluc A MM. Marphtraon tt Pmvoat pour rtttvoir 

leasignatures de» Créancier» dt lu dite a»«uram*c qui toiiatiittiil A 
la composition d* dix cheliiudan» It joi^s, telle qn'tipriiuAe datia 
un avia antérieur.

Québec, 27 septembre, IH4.V

ML

1*. M. HARDY.
Pré». du Comité.

•imp)ta et double», vitre» convexes concave» et vataractra ; un 
excellent aaaortinient dt microscope» qui grusaiMntda 40,000. De* 

iteseopes acnmatlquea, boitte de mathémathiqaea, etc.
Aurai,

Un Joli aaaortlment de montres etde bljouttrlea dea meilleure» 
manufacture* anglaises.

». VOIIL.
Québec, rue 8t. Jean, No. T, A IVnnlgnc de» Lumtte».

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES

EEAU d<* vie d’Olnrd & Co.
I. mièvre de Kuyper*
The twankay 
Indien
KaUinde Corinthe 
Buaert* radae 
Sucre bitnrxl 
Moulante, etc 

Et, attendu chaque jour,
Caaeonade 
Mela»»c», etc.

K. COUTURIER, des Montréal, archi­
tecte, ee chargera de fournir do la pierre do 

taille, brique, chaux, etc., aux conditions Ion pluHlibé 
rales. Il acceptera aussi des offres pour construire dos 
maisons à l'entreprise.

S’adresser à FHÔTEL BLANCHARD, tous les 
jours depuis H jusqu’à 10 heure» a. m., et depuis 6 
jusqu’à 7 heures p. m.

Québec, 11 septembre 18*1.1.

Raison à vendre ou 
A louer.

DANS LE BOURG DKSA1NT-MICIIEI

^KTTE maison est neuve et bien finie et

Québec, X-t

JAMES LESLIE & CO.
Hue 8t. Jatquca.

A LA SOttTIE DE LA ROUTE DES CONCESSIONS.

i Cri
J'. I k. tout l'intéritur ptiiit dan* un beau goût «*t réctm 
meut tinil avec écurie»! n’inlat, tlun puits avec pompe dan» l'e 
curie. Cette maison serait avantageuat pour un Médecin ou un 
Notaire ou autre» profession».

l*our le» particularités, s'addresser au soussigné sur le» lieux, 
1*1 KH KF. IIOISSONNAKLT. 

AUSSI,
TROIS autre» maison* située» dan» le'même bourg, tri*» 

, avantageuse» spit pour de» pilote» ou autn* personne étant 
comme tel. Ce» maison» «ontdan* le meilleur ordre.

riEHKE MOISSON N A U LT
Saut.Michel U août 1*45.

! SM

ALMANAC
des nffitlreg.

AMABLE RENAUD, cordonni-r. .
,7; ,,oM7 ée ‘ haaatur., ci-devant de |;i rue Ht Ûtwî 

"f I incendie «lu » juin, a ouvert au boutique en iîiJt ta­
rions de la rut SI. Vallitra. 1 nor*W-Y alliera, 

Quélw-c, Il juillet, ] H |f)t

mainte.Ml( I1KL I AIRY, architecte, demeure
toiant a SI. Kuih, rue Si. François. °

Québtt, l<)juillet |II45. "

n 80,1 **un*itu chex M. Pai/i
. 1 »*t ISKJ.I.K, tu haut du coteau Su*. Uencvievc, N„ 4 , 

maison voulut di! M. (iuariépy, tburrtlier. ’»
I01. J. «TK. PRUNEAU,Québtt, 7 Juin 1845. Notai*.

rK DR. HL.\|S, informe ses patini» qu'il a établi »a dtiu*.
A dan» la rut Prince Edouard, no. 52, faubourg Si. ii ? 

prt» de rliev M. Neshitt constructeur du navire. 101 "»
jquébee, 4 juin 1845.

JOSE PII LURR
NOTAIRE, *

A ETABLI son bureau dnns lu maison occunA. n.
M. La. OU Eli AUD, meublltr, rue SI. Paul, lia.,,

«iiu bee. Il min IIU.V * ville.

irn di.di: notaire.

LE «ounsigné a établi son Etude en la demeure 
M. tiabriel I.ajMont,-, rue St. Frauyoi», \is-â.via ri*.

St. Km h.
V Juin lu IA

LEFEliVRlf*1**

ne
tous les différents membres de la profemioo. Noos 
noos adremons donc aux MM. du Barreau { ils nous 
doivent tous et chacun leur collaboration à tue ouvre 
qui a pour bat le bien de tons.

A ceux qui sont appelés à administrer U justice, 
et dont noos devons rapporter les décisions, noos de­
mandons patronage et indulgence ; nos travaux seront 
conduits avec conscience et exactitude et sstne paaaion. 
Ils tendront toujours a perpétuer entre le Banc et le 
barreau, ces bons rapports qui ne doivent jamais 
d’exister entre eux.

Noos demandons encore le patronage et l'encoura­
gement du public Canadien. Nous nous flattons qu’il 
appréciera à la valeur d’une œuvre d’une utilité géné­
rale et praûqoe, et qui peut produire de bien grands 
effets si on vent l’accueillir favorablement.

La Berne de Législation et de Jurisprudence paraî­
tra une fois par mois par livraisons de 48 pages grand, 
octavo, imprimées sur le meilleur papier et avec le 
plus grand soin typographique. Il poorrait arriver 
que quelques livraison* auraient plus et d’autres moins 
que ce nombre de pages, mais le proprietaire s’engage 
à donner dans l'année douze livraison* formant 5 i 600 
pages de matières

News admettrons dans la Rerue des articles écrits 
indistinctement dans les deux langues.

L’abonnement sera de SIX piastres par an, paya­
bles apres la publication de la première livraison.

Toutes lettres, communications, etc., doivent être 
adressées (affranchies) au Bureau de la RevueSo. 
31, Rue St. Gabriel, vis-à-vis l’Hôtel du Canada.

N. B.—La première livraison paraîtra le le 
Octobre prochain.

Louis O. LetourNïüx,
Direcleu r- Gérant, 

Propriétaire.

Encans du Soir.
Grand marché à fare aux halle** dVncaii

DK

D. O DOUD,
BANME-VILLE.

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE. IL Y SERA
W|N assortiment général de marchandises sèches et de fonds et de fantaisie; coutellerie,

jowterie» et harde» faite».
N. M. Four le detail» voir le» atHche*.

Osé bec, D* juillet 1 *44.

VENDU

papeteries, bi”

E Dr. ROUSSEAU demeure chet M. Km. ])ro>
•4 lelte, jardinier, 110 15, rur de la Reine. Il prie bien rru* 

lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’iiire,,.' 
die récent, rayant nus dan» une (hmIUoii a lu pouvoir j>luè ,c 
ht de »«•» crédit.». • ‘

Quel*»-, 4juin I*i5.

I" E Soussigné a temporairement établi non htiren,
die* ( IIS. P WET, Fa r. n\iwivt, Rue ,‘*t. Ixuii», ||ia|,. 

Ville, et m fixe sa residence dan» les appartement, «lecui. ..
M. I*. A. Uagnoii, N» «aire, vis a-vi» l'Iiotel IMsndmrd ’Hr

J. I*. RII F \ F ME,
• ' Pts! 11'. Av iie.it 11 Frucun nr

0. GIROUX,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

_________RITE St. JEAN. No. 94.

le lilt. BAKDY’ demeure maintenant, à la mai. 
* son des Barrières, faubourg St, \ ailiers, the* 

M. Mofutte.

Joailleries de dernier ^out,
DE LO\DRKN ;

MONTRES, HORLOGES, &, &,
Ardouin et fils.

HORLOC1ERN, BIJOVTIEUM, Xv.
X71ENNENT de recevoir de Londres par le navire wfnni/, et aulrr» »ai«»eaui, un anaortinirnt d'etfeta dan» leur limite

LETTRE D’ADHESION ET DE COLLABORATION
A Locis O. Letocrneux, Ec*.. >

Avocat, itc. jf
Monsixcr,

Nous applaudissons à votre projet de fonder one 
Revue de Législation et de Jurisprudence, et nous 
l’approuvons 9oas tons les rapports. C’est une bonne 
et belle entreprise, qui rencontrera, nous l’espérons, 
tout l’encouragement quelle mérite, non seulement 
des hommes de profession, mais encore du public en 
général. Autant que nos loisirs nous le permettront, 
vous pouvez compter sur notre collaboration, comme 
sur nos sympathies les plus vives.

Montréal, | Nous semmes, Monsieur,
Août 1645, f avec considération,

surpassant
i f ^de beaucoup en riche»*/,en «put, et en variété tout ce qu’il»avaient juwju’n pr* «eut ; parmi li-»qui I» •• tmuvt i.t t liaim » d’or 
'pour domes et messieurs, Anneaux. Epingles et Epinzlette* d or. plaquées, et en d’or. Porte-crayon» d’arc nt »)<• dame rt
de messieurs ; Cure-dent» en or et en orxent.t unies et a fururr* ; Chairion.» démanche; Epinglcttc» Kpincl*» de Mmciwtt, » en or 
pour Je» dame» ; Riche» bracelets de toilette et de d« uiJ ; Epingle» a cheveux, ornement.» de tetc ; Purtc-bouquet.», F.pincletU » a 
bouquet» ; Cachet d’or avec motto. Clef» de montre». Agrafe» île ceinturon» ; Bouton» de chemise» en or et de deuil pour l< » M 
•leur» ; Loquets d’or et plaque» ; V iiiaigerettes, Bouteille» a parfum, EpuiulcUes d’or, plaqués et de deuil |>our le» un >>u ur» ; tiardi 
montres d’argent; Couteaux a beurre et afruits.

aUF^I :
Une variété de Montres a leviers a patente et autres ; Ilorloçts d’Anjleterre, de Franco et des Etats-l uis, et une grande variété 

d’autres articles trop long a énumérer.
NO. GO, RUE JEAN

Anneaux de nôees et de deuil supérieurs. Y’iel or et viel arzent achetés ou acceptés en échange.
Québec,7 juillet, 1845. ON A BESOIN D’UN BON Ol'\ RU R.

(1IIVRI.F.S I.ETI I.I.IFR, liorl r, ci-devant d> siint-Rorh, 
J a établi tcuqioraireincnt sa boutique, au no. s rur Sj,,, 
Dame, |tnsse-\ ilîe.
Québec, 3 juin IS Fi.

E. GARANT, ntanchonnier «*t teinturier «lr 
pelleteries, No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec.
P.

F'ÊLIX BEDARD, Notair«*, a établi son bureau
au pied «b la rote du l’al.n», au .*, étage ib 11 ntai»on dr M 

B. I.trhancr. inarchand-épicirr.
1er mai, 1*< I ».

CONI ISEUK.

OffiBL LISSOV. p.ititeiicr. an nuim-iu 111, rue St.
• B Jo.eph, )|l»Ute-Ville.

1er mai. 1 1

1 K 11 HE LfsOARE, avocat, a transjnrtt ., \.n-
î*t. Jean, Haute-Ville, n,.. i, a-u» i.

P
^ reau <ur la nu 
mat».in <1< NI. Hait 

Juin, 1 II.

Av1*.
LES penonnet endettées a la succession de feu Pierre-Elzéor 

Taschereau, écuyer, sont priée» de payera Jean-Thoma»Tas­
chereau, écuyer A Québec, ou a Elzéar Duch» »tiay et Thonn«-Jac- 

que» Taschereau, écuyer, a S te. Marie de U Beauce, et celle» à 
qui la »r-eession peut devoir voudront bien sans délai, tranttnettxc 
leurs réclamations aux même» Exécuteurs-Testamentoires.

E. B. LINDS AV, N. P.
Québec, 8 septembre. I *46.

AVKRTISSKMKXT.

Charles Moruie let,
L. H. Lafontaine, 
Sabrevois De Bleury, 
T. Peltier,
C. S. Cherrier,
F. G. Johnson,
A. Buchanan,
N. Dumas,
Robt. Mac Kay,
Joæph Bourret,
Lewis T. Drummond. 
George DeBoucherville, 
A. A. Dorion,
L. A. Papineau,

Vos confrères, 
A. N. Morin,
W. C. MerwJith, 
H. Taylor,
P. Moreau,
D. FL Papineau, 
John Hôte,
A. Robertson,
F. Griffin,
L. V. Si cotte,
(i. E. Cartier,
R. A. R. Hubert, 
J. F. Peltier, 
Frederick T. Hall, 
James Armstrong,

Papeterie.
T E soussigné continue toujours, dans les magasins 

ci-devant occupés par MM. McDonald i Logan, 
un débit de papier fooslcap, pot,post, gris et à en­
veloppes.

R. H. POOLE
Québec, 24 juin, I6L5.
N. B. Les plus hauts prix donnés pour guenilles et 

vieux cordages.

lompmçnip d Assurance du Canada 
contre le Feu.

AVIS est par le présent donné sous l’autorité du 
Statut Provincial 4e et 5e \ict. c 7, incorporant la Com­

pagnie d’A»»urance du Canada contre le Feu, que Ica Actionnaires 
de la dite Compagnie «ont requis de faire au Bureau de la dite 
Compagnie dan» la cité de Québec, sept veraement» (en addition 
•tnt onze déjà demandé»,] de vingt-cinq srhelling» par action cha 
que, un le 7e jour de chacun de» moi» suivant», savoir: Juin 
Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre et Décembre de 
l'année mil-huit-cenl-quaranle-»ix.

Par ordre des Directeur» de la dite Corporation.
DANIEL McCAI.I.FM, 

Secrétaire.
Bureau d’Aaiurance du Canada,

Québec, 16 juillet I845.

U'Obaervcz que CHARLES W'IÎ.MERn’a \ FFF NE liaison 
quelconque avec MM. YVlI MF.R h T ’■'Mil M.rt qnr tO«l» ordr* » f 
communications |>our CHARLES YYILMKK doivent être 
adrc»»é» en toubs b ttre# au

Translaiitie »RHpa|>er Office,
5, south John «trfit,

LIVERPOOL.

Xouvellcsî Nouvelles! Nouvelles!
T R A N S L A N TI C N E VV S P A P K R O F F I C E,

5, South John Sti fit,
LIVERPOOL.

Charle* Wilmer,
Agmtpouï lr< J/urnntif rt autrn ohjrti pour Us affaires de Corn 

mission tn general,
^NONTINUE à fournir, a demande, avec plu» de promptitude 

et «b- régularité qu’aucune autre mai»on, if aux priv b» plu» 
modéré» (un journal quotidien de Eotulre» pour t» livre» IO »ctirlin'4» 
’t'rling paran) le» Journaux, Pru Courant», Li»te» Maritiii.»■», 
Magasins, Livres, Pa|N terie», Caractère» d’imprimerie et autn 
Matérielle p«»ir le» Imprimeur», et marchandi»i » de toute 1 »|., < 1, H 
Uwte» le» partie» de» Etat»-I ni», du Canada, de la Nouvelle- 
Eeo»»e, Nuuveati-Hrun»iriek et de Terreneuve, parle» Paquebot.» 
Y apeur tran»|>ortant le» Malle» qui partent de l.jvrr|M»>l b l , t b; 
IS de chaque moi», et à toute» b » il. » de» lmb » Oecidentale», au 
Mexique et au Taxa» pour le» va|N:ur» de» Molle» Royale» qui par­
tent de Southampton tou» le» quinze jour»,

Son journal,

CHARLES WILMER’,S

.1 os. I’ITITCI.I Itc, N *.air, . t, ,r.
Y ill, nu -t J. an. No.

• •i» Etude ni 11 Ihut

Québie, I•'» juiixi' r, 1 *15.

.1 OS El* II CAI f.'HON, nvnnt, a IrmporRirement
abli .onetudi aiiHur.au du** Jouriiuid* Quél».."

Québ<-c, It* deeembre l i i.

liante* Y'ille.

lfll llll G VUVIX, (le
■ la ligne de •..•Iturc» verte», 

ti. lit de. . I. \ aux d. 1 'ti»ec. 
nu numéro 1 ■», ni* Couillanl,

(O.MPAGMK D’ASSI K\\<’K |HJ

PHtENIX
DE LONDl.ES.

son agence en Ca-
ntr. le f. ti.

BLETTE compagnie qui a établi 
nada « n 1MO-I, continued'a»»urer eoi

lliimm au (R AI de Gillespie,
•iivert depuis !'• heure» du malin jusqu'il I lieurr» .1. l'aprè.-m

GILLESPIE, GKEXSliIELI) Co.
Qeébec, 4juilb 1 I 15.

FONDERIE

E
AMKRK.'AN NEWS LETTER

ma.Quebec, 3 septembre 
A Louit-O. LeTourneux, écr., è 

Avocat, &c. /
Monsieur,
Le projet que vous avec formé de fondre une Revue 

de Législation et <lc Jurisprudence peut avoir de si 
utiles résultats pour notre société, quo c’est avec 
plaisir que nous nous empressons de joindre notre ad 
nésion et notre Collaboration à celle des membre! du 
Barreau de Montréal.

Nous sommes, Monsieur,
Avec considération,

Vos confrères.
H. Black, E. Caron,
E. Duval, C. Delagrave,
E. L. Montizambert, L. A. Cannoo,

a concéderA BILODEAU VILLE,
Canardlrre, nord de la riviere M. fhnrles. 

rh-a-vls du murehe’ du Palais
S’adresser au soussigné, Hotel du

F. X. CARNEAU,

Auz conditions ordinaires. 
Parlement.

Québce, 18 août 1615.

T publié pour être transmis par chaque Navire n Vajieur qu 
part d’Angleterre pour l'Amérique, «rt son carnet, r« dislineti, 

est de donner, d'un ruup d'u il, un appriju «b lou» I. » événement» 
important» qui »< »ont passe» dans la gramle-Rri tagne, en KurujM 
ou eu Asie, dan» l’intervalle entre le départ de chaque. Navire a 
•peur, ooi» «Inn» le monde politiqm ou don» le momie commercial ; 

•me liste Maritime correcte*-! eompprében»ive, où l’on trouvera lidé- 
lement cnrégistr^» tous l«» bâlirnent» d’Amérique arrivant aux 
divers |wrt» «le la Hrnnde-Frelagne, de l'Europe et de l’Asie, «m «•«, 
mrtaiit, avec la relation rrs nrcidenf» ou désastres qui pourraient 

mur arriver ; et un prix courant eonq.b t,dans lequel ou donne av, c 
•*' plus grand soin le. merruriab » Us plus rectales d. » marché» 
pour les «livers pro«luits américains, pui»«*. s nux sources les plu» 
sures ; réunissant ainsi, dan» une s«*ule feuilki, un Journal, un. 
Liste Maritime, et un Prix roui ont.

Souscription annuelle, payable d’avance, 12». (id. sterling.
Tons ordres doivent «'tre accompagné» d’une reuu»«: ou d'une 

référence en AngleD rre pour paiement.

AVIS.
Toutes communications doivent être nflrnnrhit» rt adressées d

Charlew Wilmer,
...................... NEWSPAPER OFFICE,

5, South John Street,
Liverpool,

San» quoi* Iles ne parviendront pas nu hun-au le
CHARLES WILMER,

POINT «le liaison avec Wilmer et Smith

T R A N S L A N T I C

farartciYs a lui primer,
A MONTREAL.

A UX IML’RIM EU RS
ET

Proprietaires de Papiers-Xourrllrs en ('un.ilu 
Xoure/le- Ecosse < h ., etc.

B E Soussigné ayant acheté l'établissement ci-Arssu» 
luMiimé, jrrend la lihertt’* «le sollieit« r la eontitiuatiou 

patronai;, qui lui a été*, coin me agent de In fonderie, aerordc JU,• 
«pi’iri, ,1’une manier,* »i libérale.

Ayant fait de» rt^paralion», et gratuletnr'ul ajouté au nialérùl. 1 
|k*ii1 reromniamb r « u toute conliance les earurteres maniilai lur< • 

sa fonderie ruinim; égaux ù tou» reux fabriqué.» sur le ronU* 
ne nt.

Il a l'avantage d’employer vv son service Ufi niéeanieien experi* 
menté d, New-York, et les imprimeurs d«*r« tt. ville sont invit< « 
avec confiance u venir considérer la beauté et la qualité de» curse- 
teres jetés dan.» cette Fun,lerie. , ,

Le' Propriétrirr se fera un plaisir d’en montrer un spécimen* 
ceux qui auront intention «IVn aeb< l« r ; en meme b ms 
et sera heureux de voir ceux qui «lésirent lui donner leur snp 
port.

Les vieux carnrtcn s s,Hit pri» en échange ù tî derniers par 
livn.

On pourra faire venir «lo New-York tou» le»i matériaux «I lm|’M 
merit, et tout article qui n'csl pasinaiiul'acliiré a Montr«*al, moyen- 
ant u le avance de 2D par cent ,

12 cillct. CII8. T. PALHORAVL

FaieiifP»

IA soulignée reçoit main tenant par 1 Acadia tno>s*
A sortimint de POTERIE, et attend chaque jour par le •’I»"»'; 

«•f York «t b* "(iovernor llalk.4” l it pauie»» de MM*'
eomprcnjiiit uii assortiment general.

Québec, nieSt. Paul,
31 mai 1M 4.5.

PATERSON.


